
La maison Grignon
Le médecin

À la fin du XIXe siècle, la médecine se pratique à peu près comme au Moyen âge malgré les 
fabuleuses découvertes scientifiques. La plupart du temps, les habitants se soignent 
eux-mêmes et requièrent l’aide d’une grand-mère ou d’une sage-femme lors des 
accouchements. Le recourt au médecin, qui fait aussi office de dentiste et d’optométriste, ne 
s’effectue que dans les cas extrêmes.

Pourtant, dès 1881, Saint-Jovite1 accueille son premier médecin : le Dr Aurèle Bigonesse. Il est 
suivi des docteurs Wilfrid Prévost (1887), Eugène Gervais (1893) et Henri Grignon (1915). Ce 
dernier s’installe dans ce bâtiment de briques rouges où il réside et pratique la médecine.

À l’époque, le bureau du médecin comprend, en plus de son cabinet de consultation, une 
officine pour préparer les remèdes, car il est aussi apothicaire.

De plus, un médecin de campagne est régulièrement sur les routes puisqu’une grande partie 
de sa charge consiste à visiter et à soigner les malades à domicile. Quant aux rares 
hospitalisations, elles ont lieu à l’hôpital Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme. Les malades concernés 
sont contraints de s’y rendre par le train.
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1Saint-Jovite est le nom de l’une des anciennes municipalités 
 qui forment aujourd’hui la Ville de Mont-Tremblant.


